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La sape, l’usure, la barrière
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I. La sape

1. Tennis : Comment faire mal jouer son adversaire en sollicitant ses coups faibles ?

2. Vendre à Carrefour ou comment déstabiliser son interlocuteur

3. La débrouille : profiter de l’immobilité des autres

II. L’usure

1. Tennis : Comment faire perdre à son adversaire ses points forts ?

2. L’épreuve du combattant du candidat aux concours (le principe de l’arbitraire)

3. Revenir à la charge : les paysans, les fonctionnaires ou comment briser les caractères indépendants ou faibles (le silence des agneaux dans le monde du travail)

III. La barrière

1. Tennis : Manipuler son adversaire par le biais du public

2. La discrimination positive par les palmarès

3. Le silence définitif ou l’exclusion

Conclusion 

Introduction

Lors de l’enquête sur les valeurs des Européens en 1991 les Français ont été interrogés sur une série de délits mineurs.

Comme on pouvait s’y attendre bon nombre de Français admettent que ceux-ci pourraient être justifiés (moyenne au-dessus de 3 sur une échelle de 1 à 10, 1= jamais justifiés) :

· demander des indemnités au-delà de ses droits
· tricher dans sa déclaration d’impôts si on a la possibilité

· garder de l’argent que vous avez trouvé dans un lieu public

· mentir pour défendre son intérêt personnel

Nous sommes là confrontés au fruit d’une éducation qui prépare systématiquement à la mobilisation de toutes les ressources de défense de l’individu face à l’emprise du groupe, de l’autorité, de la société ou de l’Etat. La langue française n’a pas de mot (propre) pour exprimer « de l’obéissance civile » (Zivilgehorsam) ou « du courage civil » (Zivilcourage).

Nous ne réitérerons pas ici l’analyse de la relation des Français à la règle, mais explorerons celle des techniques (moralement/socialement) approuvées pour éluder leurs contraintes et leurs conséquences dans le jeu social.

Notre observation de longue date met en exergue/pointe (vers) trois techniques typiquement françaises qui s’emploient séparément ou combinées et qui ne cessent de s’accroître :

· la sape

· l’usure

· la barrière

Puisque les idées de cet écrit sont entre autres issues des « combats » sur un terrain de tennis, nous illustrerons « l’idéaltype » de chaque technique par une stratégie tennistique ; stratégie qui fera naître des tactiques utilisables dans de domaines aussi divers que le travail, l’éducation, les relations Etat-citoyens…

I. La sape

La première technique pour détruire l’action de l’adversaire, du concurrent ou simplement du partenaire d’échanges (fournisseur, collègue de travail, élève…) est la sape. Elle est la moins agressive parmi les stratégies discutées.

1. Tennis : Comment faire mal jouer son adversaire en sollicitant ses coups faibles ?

Le tennis sur terre battu est typiquement un jeu qui permet de dominer son adversaire en exploitant ses faiblesses. Si l’on remarque celui d’en face a du mal avec son revers ou avec des balles hautes ou basses, on tente de solliciter systématiquement ces coups au moment opportun pour ensuite faire le point au filet ou quand on est bien positionné pour ouvrir les angles ou pour frapper fort. Ce jeu de contre est beaucoup moins populaire outre Rhin. Puisque peu de bons joueurs aiment ce tennis de pourcentage, ces « casseurs » se trouvent rapidement dépourvu de partenaires à l’entraînement. 

Mais en France cette stratégie est aussi bien répandue dans d’autres domaines comme à l’école ou en entreprise. Cependant, il faut admettre qu’elle est plutôt d’usage dans les confrontations en tête-à-tête, tandis qu’en Allemagne on ose même mortifier quelqu’un en public.

Se sentir attiré par son opposant dans une position de faiblesse est vécu en France comme un défi qu’il faut relever, tandis qu’en Allemagne une telle agression est plutôt interprétée comme « déclaration de guerre psychologique ».

2. Vendre à Carrefour ou comment déstabiliser son interlocuteur

Une note interne destinée aux acheteurs de Carrefour stipule des conseils chocs tels que (selon Le Nouvel Observateur 18/11/1999) :

· « Demander l’impossible,

· Ne pas hésiter à utiliser les faux prétextes,

· Dans les commission (d’acheteurs) se répartir en ‘bons’ et en ‘méchants’ »

Voilà ce qui se passe lorsqu’un fournisseur est reçu par une « commission » d’acheteurs chez Carrefour :

Le « méchant » n’arrête pas de répéter (répète sans cesse) les mêmes objections, le « bon » extorque au « méchant » au fur et à mesure des concessions contre des cadeaux ridicules et un troisième se ballade dans la pièce afin d’épier les calculs du vendeur dans ses notes.

Ce que Carrefour appelle « l’écoute » (op. cit.) est en fait une stratégie de déstabilisation systématique de l’interlocuteur. Des entretiens d’embauche très agressifs (espionnage de la vie privée, du signe du zodiaque, problèmes psychiques…) témoignent d’un code de communication et de combativité socialement admis. De même, les tentatives de conclure des affaires tard le soir après un dîner bien arrosé ont déjà surpris plus d’un négociateur ou commercial nordique en France.

3. La débrouille : profiter de l’immobilisme des autres

Parmi les courants socioculturels il en existe un qui est particulièrement prononcé en France : l’opportunisme stratégique. Il se caractérise par la capacité l’individu pour ? ? ? saisir les opportunités qui se présentent à court terme. Les manifestations de cet état d’esprit sont légion en France : les guides « le routard » ou « le petit futé » (nom !), la vespa pour éluder la pluie et les embouteillages à Paris, la brocante, les soldes démesurés (réduction de plus de 100 %), le marchandage dans les relations entre l’Etat et le citoyen, les centres commerciaux comme lieu de loisir (idem Center Park)…

Dès la plus tendre enfance les rejetons français sont encouragés à ne pas attendre bêtement « leur tour » mais à développer des astuces, des détours pour arriver à leurs fins plus vite et avec plus d’élégance que les autres. Se distinguer par ce biais pour éluder les contraintes est une valeur (sociale) positive. On ignore bêtement que ce « sport de masse » nuit gravement à ceux qui ne veulent pas (par esprit de civilité) ou ne peuvent pas (le voituriste en cas d’embouteillage) enfreindre la loi (la règle). Dans ce sens la débrouille n’est pas un acte individuellement isolé, mais belle et bien une action dirigée contre un concurrent. Ceux qui se débrouillent mieux que les autres, notamment les fonctionnaires de la RATP/SNCF ou les paysans, parviennent même à ravir aux autres (corps de métier) des budgets de soutien alloués par l’Etat.

Le rachat des employés d’AOM par des sociétés de transport public est le dernier exemple en date d’une sape du concurrent basée sur la débrouille en politique. Afin que le comportement abject de l’actionnaire Seillère ne ternisse pas trop l’image des patrons en ces temps électoraux, l’Etat a préféré racheter les futurs chômeurs d’une société en redressement judiciaire qu’il avait auparavant combattu sur le marché (aussi par des moyens étatiques).

La sape s’avère alors comme une stratégie idéale pour déstabiliser son adversaire ou pour garder l’avantage sans que celui-ci puisse clairement prouver que l’action est dirigée contre lui.

II. L’usure

La systématisation de la technique de la sape acquiert une nouvelle qualité dans l’affrontement ouvert et plus ou moins déclaré.

1. Tennis : Comment faire perdre à son adversaire ses points forts ?

Une stratégie défensive du Tennisman consiste à désamorcer les armes de l’adversaire. Si l’on découvre par exemple que le coup droit est son arme fatale, on à intérêt à jouer systématiquement sur son revers et de temps à autre on sollicite le coup droit mais toujours dans une position inconfortable pour l’adversaire, selon ses faiblesses : balles basses, hautes, coupées etc. On peut également faire perdre le rythme aux joueurs qui ont besoin d'une certaine régularité des échanges ou faire courir les adversaires qui ont des lacunes physiques… Quitte à sacrifier un set, avec cette stratégie on tente de battre l’adversaire par usure.

Toute activité qui nécessite de garder son calme et sa concentration se prête à ces opérations d’affaiblissement du concurrent : comme par exemple dans des négociations, en politique ou pour se faire connaître du public (publicité)…

Fin de première correction

2. L’épreuve du combattant du candidat aux concours (le principe de l’arbitraire)

L’élite française est recrutée sur concours. Ces concours consistent en une épreuve écrite et une épreuve orale. Les jurys publient annuellement les commentaires et certains corrigés types (ordre des mots).  Pourtant dans ces publications ne se trouvent pas toutes les compétences méthodologiques que l’on attend d’un candidat qui veut rejoindre un « club plus ou moins fermé ». C’est pourquoi la préparation par des tuteurs « initiés » est de rigueur. Par ailleurs, lors de l’examen oral on prend en compte aussi bien (place dans la phrase) l’attitude personnelle du candidat (difficile à définir) que son savoir.

Selon les observateurs, bon nombre présenter un concours. Est-ce pour tester l’assiduité ou la volonté du candidat à se bagarrer afin de rejoindre un « cercle de ‘privilégiés’ illustres » ? Est-ce simplement pour sélectionner les candidats qui résistent au test de l’usure ?

3. Revenir à la charge : les paysans, les fonctionnaires ou comment briser les caractères indépendants ou faibles (le silence des agneaux dans le monde du travail)

L’usure est surtout fondée sur la répétition des mêmes tactiques. Le roi de l’usure est indéniablement le bébé ou le petit enfant. Le seuil de l’usure chez sa mère n’est en règle général pas très élevé. Quand il n’y a pas au moins un parent qui applique des règles avec vigueur l’enfant est encouragé à élaborer des stratégies pour séduire ses parents par l’usure. Dans les pays latins, rares sont les enfants qui n’essayent pas de séduire leurs parents par des compliments.

Dans le monde professionnel on obtient souvent gain de cause en revenant systématiquement à la charge. Dans les pays nordiques qui connaissent davantage de promotions et de management selon des règles transparentes et selon la performance une telle conduite serait rapidement perçue comme déplacée et puérile. Les manifestations répetées/à répétition des agriculteurs, des agents de transport, des enseignants aboutissent souvent grâce à l’usure du gouvernement et grâce à la pression exercée sur l’opinion publique.

Des personnalités trop indépendantes pour se soumettre à cette catharsis répétitive ou trop faibles pour croire au succès final sont ainsi écartées du jeu social.

L’usure ressemble à beaucoup de rituels religieux qui sont encore particulièrement  vivants dans des pratiques religieuses populaires (islam, catholicisme primitif). L’adversaire est quasi assommé par une déferlante de sollicitations qui jouent avec son humanisme ou plus simplement avec les nerfs des latins qui ne peuvent pas rester de marbre face à une demande d’autrui (indépendamment de sa justification).

III. La barrière

La barrière n’est pas une fonction de l’intensité du harcèlement qui distingue la sape et l’usure mais une véritable agression ouverte.

1. Tennis : Manipuler son adversaire par le biais du public

Il s’agit dans cette rubrique de stratégies qui affaiblissent directement la concentration et le moral de l’adversaire. A titre d’exemple on peut citer des conversations désobligeantes lors de l’échange de côté, des supporteurs d’un joueur qui manipulent les réactions du public. L’empoignade de Steffi Graf n’a jamais été éclairée jusqu’au bout, l’accident payé il y a quelques années dans le milieu du patinage américain montre jusqu’où on peut aller par ambition. Beaucoup moins dangereux, mais aussi  efficace il m’est arrivé un jour j’ai été déconcentré par le fils d’un adversaire qui m’a susurré à chaque service que j’aillais faire une double faute. Le public Brésilien lors des rencontres coupe Davis au Brésil à presque mené à l’exclusion de l’équipe brésilienne de la compétition.

Ce sont toutes des techniques d’agression directes qui contournent l’arbitre ou le juge en appliquant leur propre loi dans des espaces vides de droit. C’est un « sport » assez répandu dans tous les pays où la justice est trop lente ou corrompue.

2. La discrimination positive par les palmarès

Comme les tennisman, en France établit des palmarès pour toute sorte d’institutions, de prestataires ou de candidats. Le classement au concours d’entrée ou de sortie des écoles d’élites décide à partir d’une seule compétence – la capacité de réussir un concours qui ne représente souvent qu’une infime partie des compétences sollicitées par le futur métier du candidat – de l’avenir professionnel de beaucoup de jeunes Français.

Tout passe par cette passion pour le classement : les hommes politiques, les écoles, les hôpitaux, les villes, les salaires des PDG, les films… Souvent les critères du classement restent opaques, car non quantifiables ou abstraits car on ignore leur sélection et leur pondération par rapport à d’autres critères qui sont peu ou pas du tout pris en compte. Même les tests de produits établissent un classement au lieu de décrire les forces et faiblesses de chacun d’eux pour que le consommateur puisse choisir en fonction de sa propre hiérarchie de critère de qualité et de besoins.

Il semble que l’objectif de beaucoup de palmarès est davantage de nature politique qu’une volonté de transparence. Cela surprend à peine dans un pays où le sociologue peut établir une hiérarchie sociale à partir des goûts ou  des jugements esthétiques plus ou moins « distingués » (P. Bourdieu). Tout le long de ses études l’élève français apprend ce qui est noble et ce qui est roturier car ensuite il doit arbitrer quotidiennement avec son rang social et celui des autres.

3. Le silence définitif ou l’exclusion

Quand quelqu’un ne respecte pas ces règles du jeu et devient ainsi encombrant pour l’élite on ne recourt en France moins à la justice ou à la violence physique qu’à « l’exclusion psychologique ».

A ce propos (position) le film « Ridicule » illustre à merveille le fonctionnement de l’élite française. Le premier avertissement adressé à l’intrus est la non-communication et le deuxième consiste à exposer le candidat à la risée de tout le monde. Si le « prévenu » persiste dans sa quête autrefois on aurait provoqué le duel par injure, aujourd’hui on riposte par exemple par une mise en examen politiquement motivée.

Nous nous trouvons ici sur un terrain très glissant qu’ignore la législation (du travail, du respect de la personne, contre la discrimination…). C’est pourquoi il vaut mieux ne pas insister si une demande ou proposition tombe dans des oreilles sourdes car c’est le signal que la personne visée souhaite ne pas aller plus loin.

Si l’Etat français a toujours su combattre le corporatisme des métiers populaires et bourgeois il a cependant oublié de combattre le corporatisme de ses propres élites qui ne connaît guère de limites (implication des francs maçons dans le financement occulte des parties, des hommes politiques etc.).

La barrière révèle le pouvoir pur qui montre son visage à nu. Cette stratégie de la barrière repose en grande partie sur une conscience de « société de classes » immuable (capital culturel et relationnel). Le corporatisme des élites de l’Etat français constitue la plus grande barrière à une société démocratique et ouverte.

Conclusion

Une société fortement hiérarchisée et une sociabilité qui respecte les codes prescrits pour chacune des couches sociales et culturelles suscitent des stratégies agressives pour établir, maintenir et renouveler ces dispositifs. De fait, chacune des stratégies de déconstruction, de dissuasion et d’exclusion discutée ci-dessus contourne les lois d’une « société ouverte » fonctionnant par des règles, par des lois et par une politique transparente. A propos du  dénominateur commun de ces mécanismes de défense sociale est leur opacité. Personne n’en parle, personne n’admet les utiliser consciemment, personne ne les enseigne, mais ils sont omniprésents dans le jeu social en France.

Leur fonctionnement rappelle fortement l’état ecclésiastique de la Renaissance. Des papes relativement « éclairés » ont mené leur politique séculaire en manipulant les pouvoirs européens tout en se réclamant désintéressé par le pouvoir en tant que bons chrétiens. Il n’est guère surprenant que l’on se serve encore de la rhétorique scolastique au pays où ont siégé les papes pendant plus de 100 ans et où les jésuites (la contre-réforme) ont dominé l’école et l’université jusqu’au 20ème siècle.

La France a laïcisé l’Etat, mais a-t-elle laïcisé son fonctionnement ? La France a coupé la tête à son aristocratie, mais a-t-elle réussi à couper les ponts avec les mœurs aristocratiques ?

